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“Napoléon Bonaparte 
Premier consul et Empereur” 

par : 
Ben Weider, CM, CQ, SBStJ, Ph.D 

 

Vous savez déjà que, faisant équipe avec le colonel Émile Gueguen, je travaille à rétablir toute la vérité sur 
l’Empereur. 
 
En effet, les infâmes calomnies qui ont été véhiculées à son sujet, avec persistance depuis deux siècles, ont fini par 
être considérées comme des réalités. 
 
Le document ci-dessous « Napoléon Bonaparte, Premier Consul et Empereur » présente quelques-unes de ses actions 
et les conditions difficiles dans lesquelles il les a réalisées. 
 
Napoléon, même après que le peuple français l’ait élu Empereur (99% des suffrages), est toujours resté un vivant 
symbole de la devise de la République : Liberté, Égalité, Fraternité. 
 
Il s’est épuisé à travailler pour le bien public. 
 
Ses idées et ses réalisations ont marqué le monde entier et c’est toute l’Humanité qui lui doit reconnaissance et 
gratitude. 
 
 
 
 

 
Bonaparte, Premier Consul 

Quand le pouvoir fut confié à Napoléon Bonaparte, en 
novembre 1799, suite au coup d’état du 18 brumaire 
organisé par l’abbé Sièyès, la France était totalement 
ruinée et au bord de l’anarchie. La guerre civile faisait 
rage en Vendée et en Bretagne. En Italie, les 
Autrichiens, dans le cadre de la 2ième coalition 
(Angleterre, Autriche), étaient en passe de reconquérir 
tout le nord du pays et ils se préparaient à envahir la 
Riviera française avant de remonter vers Paris pour 
remettre les Bourbons  
sur le trône. 

 
Pour sauver la France et la République, Bonaparte se 
mit à travailler 20 heures par jour, soit 140 heures par 
semaine. Couché à 20 heures, debout à minuit, est le 
régime qu’il s’est imposé durant les cinq premiers mois 
du Consulat. 
 
Et il a fait des miracles qui ne se sont jamais 
reproduits, ni avant, ni après, dans aucun pays du 
monde. En 1802, la France était de nouveau prospère, 
en ordre et en paix. Les Français, unis, avaient 
retrouvé l’enthousiasme, l’espoir, le goût du travail et 
la joie de vivre. Ce fut « l’âge d’or du Consulat ». 
Napoléon aurait voulu que cette époque dure toujours. 
Il aurait voulu que toutes les nations de l’Europe et en 
particulier l’Angleterre et la France travaillent en paix, 
la main dans la main, pour améliorer les conditions de 
vie des populations. Ce résultat aurait certainement 
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été atteint si Fox était resté au pouvoir à Londres. 
Hélas, en 1803, William Pitt redevint Premier ministre 
et il relança aussitôt la guerre contre la République 
française. 
 

 
Exposition organisée au Louvre  

Ìci, 220 industriels et artisans présentent leurs produits 
 

C’est William Pitt le seul responsable des guerres que 
la perfide Albion a réussi à faire baptiser 
« Napoléoniennes », alors qu’en vérité elles sont les 
guerres des « Monarchies absolues contre la France 
des droits de l’Homme ». 
 
Passons la parole à Napoléon. (Extrait du Mémorial de 
Ste-Hélène). 
 
« Mes détracteurs auront beau retrancher, supprimer, 
mutiler, il leur sera bien difficile de me faire disparaître 
tout à fait. Un historien honnête devra me rendre 
quelque chose, et sa tâche sera aisée, car les faits 
parlent, ils brillent comme le soleil. J’ai refermé le 
gouffre anarchique et débrouillé le chaos. J’ai purifié la 
révolution et ennobli les peuples. 
 
J’ai excité toutes les émulations, récompensé tous les 
mérites, et reculé les limites de la gloire ! Tout cela est 
bien quelque chose ! 
 
 

 
Napoléon Empereur (David) 

Et puis sur quoi pourrait-on m’attaquer, qu’un historien 
ne puisse me défendre ? 
 
Serait-ce mes intentions ? mais il démontrera qu’elles 
visaient toujours le bien public. 
 
Serait-ce mon despotisme ? mais il démontrera qu’une 
ferme autorité était une absolue nécessité. 
 
Dira-t-on que j’ai gêné la liberté ? mais il prouvera que 
la licence, l’anarchie, les grands désordres, étaient 
encore au seuil de la porte. 
 
M’accusera-t-on d’avoir trop aimé la guerre ? mais il 
montrera que j’ai toujours été attaqué. 
 
M’accusera-t-on d’avoir voulu la monarchie universelle 
? mais il fera voir qu’elle ne fut que l’œuvre fortuite 
des circonstances, que ce furent nos ennemis eux-
même qui m’y conduisirent pas à pas. 
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Pour favoriser le redressement économique, 
Napoléon encouragea les industriels. 

Ici, il visite une fabrique de tissus à Rouen. 
 
 
Enfin sera-ce mon ambition ! ah, sans doute, il m’en 
trouvera, et beaucoup, mais de la plus grande et la 
plus haute qui fût peut-être jamais ! celle d’établir, de 
consacrer enfin l’empire de la raison et le plein 
exercice, l’entière jouissance de toutes les facultés 
humaines. 
 
Et ici l’historien se trouvera conduit à devoir regretter 
qu’une telle ambition n’ait pas été totalement 
accomplie. 
 
En bien peu de mots, voilà pourtant toute mon 
histoire. » 
 
Il convient de souligner que Napoléon a été 
constamment entravé dans ses travaux pacifiques par 
les attaques répétées des vieilles monarchies de 
l’Europe, aiguillonnées par l’oligarchie anglaise. Celle-ci 
visait à dominer le monde à son seul profit. 
 
 
 
 
Pour obtenir ce résultat, William Pitt et ses successeurs 
n’ont reculé devant aucun moyen. Avec leur or, ils ont 
déclenché sept coalitions contre la France, commandé 
des assassinats dont celui du tsar Paul 1er et de 
nombreuses tentatives d’assassinat en particulier 
contre le Premier Consul Bonaparte. Ils ont même 
effectué, à grande échelle, des massacres de 
populations civiles comme à Copenhague le 2 
septembre 1807. 
 

 
 

L’attentat de la rue Saint-Nicaise. 
Le 24 décembre 1800, une machine infernale explosa 

deux minutes après le passage de la voiture 
du Premier Consul qui se rendait à l’Opéra. 

 
Napoléon, par contre, a toujours voulu la paix. Il a 
remporté plusieurs batailles, mais, dans tous les cas, 
c’était pour défendre la France face aux attaques 
étrangères. D’autre part, il n’a jamais usé de moyen 
déloyal. Ayant les preuves de tentatives d’assassinat 
dirigées contre lui par William Pitt et le comte d’Artois, 
il aurait pu, en toute justice, leur rendre la monnaie de 
leur pièce. Il ne l’a jamais fait. Bien au contraire, il a 
toujours pardonné à ses ennemis alors qu’ils étaient à 
sa merci, ceci au point de paraître parfois un peu naïf 
dans un monde qui était celui de Machiavel. Le dicton 
« son bon cœur l’a perdu » n’a jamais été plus vrai 
qu’appliqué à Napoléon. 
 
On pourrait citer cent exemples de ses efforts de paix, 
nous nous limiterons à quelques-uns. 
 

 
 

Les moines du Grand St-Bernard, le 18 mai 1800, 
reçoivent Bonaparte en route vers Marengo. 

 
25 décembre 1799 – Le jour même de son entrée en 
fonction comme Premier consul, Bonaparte écrit au roi 
d’Angleterre et à l’empereur d’Autriche en les priant de 
« ne pas se refuser le bonheur de donner la paix au 
monde ». L’Angleterre ne répond pas. En mai, l’armée 
autrichienne franchit la frontière du sud-est de la 
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France et pénètre dans le Var. Alors Bonaparte doit 
quitter son travail épuisant d’administrateur et courir 
au plus pressé pour sauver la France et la République. 
Il est usé et amaigri par les jours et les nuits de 
travail. Sa peau parcheminée est devenue 
transparente et a pris une teinte blafarde. Il ne tient 
debout qu’à force d’énergie. C’est dans ces conditions 
qu’il franchit le col du Grand Saint-Bernard et qu’il bat 
les Autrichiens à Marengo le 14 juin 1800. 
 

 
 

Le château et le parc de Mortefontaine. Ici se situe le 
point de départ de deux siècles d’amitié ininterrompue 

entre les États-Unis et la France. Merci Napoléon. 
 
30 septembre 1800 – Convention de Mortefontaine. 
Depuis 1798, une guerre maritime existait entre les 
États-Unis et la France du Directoire. Désireux de 
rétablir la paix entre les deux grandes Républiques, 
Bonaparte demanda au président John Adams 
d’entamer des négociations. Les diplomates américains 
Ellsworth, Davie et Van Murray arrivèrent à Paris le 2 
avril 1800. Dès son retour de Marengo, le Premier 
Consul fit accélérer les négociations qui avaient 
tendance à s’enliser et l’accord fut signé dans le beau 
château de Mortefontaine, dans l’Oise, à quarante 
kilomètres au nord de Paris. C’est le point de départ de 
deux siècles d’amitié ininterrompue entre la France et 
les États-Unis. Merci Napoléon Bonaparte. 
 
Janvier 1805 – Napoléon adresse des lettres à tous 
les souverains de l’Europe pour présenter « les 
avantages de la paix et la stupidité de la guerre, la 
stupidité du sang versé inutilement. » 
 
Décembre 1805 – Aussitôt après Austerlitz, Napoléon 
libère les prisonniers et laisse les débris de l’armée 
russe quitter paisiblement le champ de bataille. Il fait 
l’éloge du tsar et lui propose son amitié en vue 
d’instaurer la paix en Europe. Il lui écrit : « Mon cœur 
saigne ! Puisse tant de sang versé, puissent tant de 
malheurs retomber enfin sur les perfides Anglais qui en 
sont la cause. » 
 
12 septembre 1806 – La Prusse a déclaré la guerre à 
la France et Napoléon écrit au roi Frédéric Guillaume 
« Cette guerre serait une guerre sacrilège. Je reste 

inébranlable dans mes liens d’alliance avec Votre 
Majesté. » 
 
14 juin 1807 – Bataille de Friedland – Napoléon veut 
sauver la vie de nombreux soldats russes et français 
et, alors que les deux armées sont déjà face à face, il 
écrit au tsar : « Il est temps que l’Europe vive en 
repos, à l’abri de la maligne influence de l’Angleterre. 
Pourquoi cette guerre ? À quoi bon s’entretuer quand 
nos peuples ont tant d’estime réciproque, tant de 
raisons d’être amis ? » 
 

 
 

Rencontre de Napoléon et du tsar Alexandre, 
le 25 juin 1807, sur un radeau au centre du Niemen 

 
26 juin 1807 – Tilsit – Après l’écrasement de son 
armée à Friedland, le tsar Alexandre deviendra doux 
comme un agneau et laissera éclater sa joie quand 
Napoléon lui pardonnera et acceptera de le rencontrer 
sur un radeau amarré au centre du Niemen. Il jurera 
une amitié éternelle à Napoléon dont il dira : « Je n’ai 
rien aimé plus que cet homme. La puissance magique 
de son regard et le sourire de l’âme qu’il a sur les 
lèvres et dans les yeux, m’ont complètement retourné. 
Le grand homme du siècle, le redoutable capitaine est 
aimable, caressant, magnanime, Il est persuasif parce 
qu’il est sincère. » 
 
Tout est dans cette dernière phrase du tsar. Napoléon 
est sincère, il a toujours été sincère dans ses désirs de 
paix générale et définitive. Les tyrans sanguinaires 
sont en face, en Angleterre, en Autriche, en Prusse et 
en Russie. 
 
Si Napoléon avait vécu dans un environnement de 
paix, ses réalisations pour le mieux-vivre des 
populations pourraient être qualifiées d’extraordinaires 
et surhumaines, mais effectuées, comme elles l’ont 
été, sous des attaques incessantes de toutes natures, 
elles sont tout simplement du domaine du surnaturel. 
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Voici quelques-unes de ces réalisations : 
 
Banque de France 
Napoléon créa la banque de France dès 1800 et après 
six ans d’expériences diverses lui donna son statut 
définitif par la loi du 22 avril 1806. 
 

 
 
Le Code Civil, ou Code Napoléon, a été copié et mis en 

application dans la plupart des pays du monde. 
 
Le Code Napoléon (Code Civil) 
C’est un code de lois destinées à fixer les relations 
entre les membres d’une même famille et entre les 
citoyens de la Nation. 
Napoléon présida la majorité des séances de travail. Il 
étonna les juristes les plus chevronnés par la 
pertinence de ses remarques et sa connaissance des 
lois, y compris celles de la Rome antique. Un jour, il 
vint au secours d’un éminent juriste qui cherchait dans 
ses papiers un texte des Institutes de Justinien, en 
récitant, de tête, toute la citation recherchée. 
Liberté et égalité sont les principes prônés par 
Napoléon pour la rédaction des 2281 articles du code. 
Sans lui, les juristes se seraient livrés à des 
discussions sans fin. 
Le texte définitif du Code Napoléon fut adopté par une 
loi du 21 mars 1804. Ce code a été copié dans les pays 
du monde entier et la plupart de ses articles sont 
encore aujourd’hui en vigueur. 
 
Le Code de Commerce 
Mis à l’étude dès de 3 avril 1801, le texte définitif fut 
adopté en 1807. 
Éloigné de Paris pour défendre la France contre les 
attaques de la 4ième coalition (Angleterre, Prusse, 
Russie), Napoléon, après ses victoires d’Iena, 
Auerstaedt, Eylau et Friedland et sa rencontre avec le 
tsar Alexandre à Tilsit (traité du 7 juillet 1807), est de 
retour à Saint-Cloud le 27 juillet 1807. 
Dès le lendemain, 28 juillet, il préside les travaux de la 
commission du conseil d’État, chargée de la mise au 
point définitive du code du commerce. Au cours des 
trois autres séances qu’il présida les 29 juillet, 1er et 8 
août, il accéléra le mouvement et la promulgation des 
différentes lois s’effectua au cours du mois de 
septembre 1807. 
 

 
Le code d’Instruction Criminelle 
Mis en chantier en 1801, il fut achevé en 1808. 
Le juge d’instruction apparaît pour la première fois. Il 
est toujours là aujourd’hui et avec une puissance telle 
qu’il peut mettre en examen les personnages les plus 
importants de l’État. 
Le Code Pénal 
Le Code Pénal de 1810 a survécu dans ses lignes 
essentielles et a conservé une forte influence sur la 
plupart des législations des pays du monde entier. 
 
Le code de Procédure Civile 
C’est le complément du Code Civil pour tout ce qui 
touche à l’application des lois. 
 

 
 

Fondation des écoles d’éducation pour jeunes filles 
 
L’Université Napoléonienne 
Napoléon, dès son accession au pouvoir, se lança 
activement dans l’organisation de l’instruction 
publique, jusqu’alors très négligée. En 1800, 75% des 
Français ne savaient ni lire ni écrire. 

Enseignement primaire 
Il confia aux préfets des départements, la 
responsabilité de créer des écoles primaires 
dans les villes et villages afin d’enseigner, à 
tous les enfants, la lecture, l’écriture, le calcul, 
l’histoire, la géographie et les principes 
généraux de la morale. Le Certificat d’Études 
Primaires, obtenu à l’âge de 12 ans, était 
obtenu à la fin de ce cycle. 
Enseignement secondaire 
Napoléon créa les lycées. En France, il y en 
avait déjà une centaine en 1802 et 160 en 
1804. Il créa le baccalauréat dans la forme 
qu’il a conservé jusqu’à nos jours et qui reste 
l’examen qui vient couronner la réussite dans 
les études secondaires. 
Enseignement supérieur 
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Napoléon créa les Facultés avec écoles de 
droit, de médecine, de sciences et de 
mathématiques. Il favorisa l’essor des grandes 
écoles comme polytechnique. 
Dès qu’il eut la responsabilité de gouverner la 
Belgique, la Hollande et l’Italie, il y étendit les 
bénéfices de cette organisation, qui est restée 
pratiquement inchangée jusqu’à nos jours. 

 
La liberté des cultes religieux 
La Révolution avait mis à mal, la pratique des religions 
en détruisant les églises, temples et synagogues et en 
emprisonnant et massacrant les ministres des cultes, 
prêtres, pasteurs et rabbins. 
 
Napoléon rétablit la totale liberté des cultes. « Dieu, 
disait-il, appartient à chacun selon sa conscience ». 
Bien qu’étant entouré de révolutionnaires athées, il 
s’attaqua d’emblée au problème de rétablir la liberté 
du culte catholique qui était la religion de la très 
grande majorité de Français. 
 

 
 

Le Concordat – En juin 1801, le Premier Consul 
Bonaparte participe à une réunion de travail 

avec les envoyés du Pape. 

 
Le Concordat 
(La chose la plus difficile que j’ais réalisée, dira-t-il par 
la suite) 
Le nouveau pape Pie VII, ayant été élu en mars 1800, 
Napoléon lui dépêche le cardinal Martiniana dès le 25 
juin 1800 (11 jours après sa victoire de Marengo sur 
les Autrichiens), pour étudier les conditions du 
rétablissement de la liberté du culte, en plein accord 
avec la papauté. 
Le concordat sera signé un an plus tard après que de 
nombreuses difficultés aient été surmontées grâce à la 
fermeté mais aussi à l’esprit de conciliation du Premier 
Consul. 
Il commença par se faire un ami de l’abbé Bernier, qui 
jusque là était le leader de la révolte des catholiques 
vendéens contre les interdictions du gouvernement de 
Directoire. 

Napoléon Bonaparte, avec la sincérité et le charisme 
qui étaient les traits de son caractère, n’eut aucun mal 
à convaincre Bernier qu’ils devaient travailler 
ensemble, la main dans la main, pour le plus grand 
bien des populations. Du même coup, ceci mit fin à 
une guerre civile que les répressions atroces des 
gouvernements précédents n’avaient fait qu’activer. 
Ensuite, Bernier, devenu un allié, apporta sa caution 
de prêtre pur et dur, tout au long des différentes 
phases qui permirent d’aboutir à l’accord. 
 
 

1ière phase : Le cardinal Spina, envoyé par le 
Pape, vient à Paris 
2ième phase : Un projet est envoyé à Rome 
avec un excellent diplomate du nom de 
Cacault. L’affaire traîne en longueur en raison 
des atermoiements des ministres du Pape. Le 
12 mai 1801, Napoléon adresse un ultimatum, 
mais au Quirinal personne ne veut céder. 
3ième phase : Cacault revient à Paris avec le 
secrétaire d’État du Pape, le cardinal Consalvi. 
C’est en fait le 2ième personnage dans la 
hiérarchie de l’Église catholique et Romaine et 
il a reçu du Pape le pouvoir de décision. 
Napoléon intervient en personne dans le débat, 
parvient, après d’âpres discussions, à lui faire 
accepter le texte définitif qui sera signé par le 
Pape le 15 juillet 1801. 
Le texte annule les édits anti-religieux de la 
Révolution 
- La Papauté reconnaît la République 

française 
- Toutes les religions sont autorisées 
- L’État et l’Église travaillent en parfaite 

entente. Les prêtres reçoivent des 
indemnités du gouvernement. 

 

 
 

En novembre 1804, l’Empereur Napoléon accueille le 
Pape Pie VII à son arrivée à Fontainebleau. 

 
Note : il faudra attendre 1905 pour que soit 
promulguée la loi de séparation de l’Église et 
de l’État. 
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Le Grand Sanhédrin 
Jusqu’en 1800, les Juifs avaient été opprimés et 
harassés, depuis des siècles, partout en Europe. 
Napoléon travailla à restaurer leur dignité comme le 
souligne l’Encyclopédie Judaïque : 

«Napoléon Bonaparte proclama l’émancipation 
des Juifs dans tous les États sous son autorité 
et ils le reconnurent comme leur libérateur et 
leur sauveur. 
L’influence la plus importante de Napoléon sur 
l’histoire juive se situe dans les années 1806-
1808, il réunit le grand Sanhédrin à Paris » 
(pour la première fois depuis près de 2000 
ans). 
 

 
 

Réunion du Grand Sanhedrin à Paris le 9 février 1807 
 
Napoléon fit des Juifs des citoyens à part entière des 
pays où ils vivaient, rasa les ghettos, supprima l’étoile 
jaune et favorisa la construction des synagogues. 
Metternich, qui était Ambassadeur d’Autriche à Paris 
écrivit à son empereur en septembre 1806 : « tous les 
Juifs voient en Napoléon leur Messie ». 
Il ne fait aucun doute que les lois de Napoléon 
constituent le tournant qui a permis aux Juifs d’accéder 
à la libre société telle qu’elle existe aujourd’hui. 
Le Grand Sanhédrin de 1807, en faisant du Judaïsme 
le troisième culte officiel, eut pour les Juifs la même 
importance que ce concordat pour les chrétiens. 
Une prière qui était dite dans toutes les synagogues, 
fut spontanément rédigée : 
Prière des enfants d’Israël, citoyens de France et 
d’Italie, pour le succès et la prospérité de Napoléon, 
Empereur et Roi (composée dans le mois de Mar-
Hechran, année 5567 – 1807) 
 
 

« J’implore l’Éternel, créateur du ciel, de la 
terre, et de tout ce qui vit… Que nous sommes 
bienheureux, combien notre sort est agréable 
depuis que tu as placé Napoléon le Grand sur 
les trônes de France et d’Italie… 
Ô Dieu ! maître de la grandeur, de la force, de 
la puissance et de la beauté, nous t’implorons 
de te tenir près de lui… 

Oblige ses ennemis à lui demander la paix car 
il ne souhaite que la paix entre toutes les 
nations… » 

 
La Légion d’Honneur 
Le 19 mai 1802, le Premier Consul créa l’ordre de la 
LÉGION D’HONNEUR avec la devise « HONNEUR ET 
PATRIE ». 
 

 
 

Montréal le 12 juillet 2000 
Ben Weider reçoit la Légion d’Honneur 

des mains de Son Excellence Denis BAUCHARD, 
Ambassadeur de France au Canada, en présence de 
Son Altesse Impériale, le Prince Charles NAPOLÉON. 

 
Les Français les plus brillants, civils et militaires, réunis 
dans une même légion, constitueront une élite dont 
l’exemple guidera la nation. 
 
La première cérémonie de remise de la Légion 
d’Honneur eut lieu le 15 juillet 1804 dans la cour des 
Invalides. L’Empereur lui-même, remit la médaille à 
tous les récipiendaires, Maréchaux, hauts dignitaires et 
aussi au grognard Jean-Roch Coignet. 
 
Le prestige de la Légion d’Honneur, qui fut ensuite 
accordée à quelques étrangers de très grand mérite, 
est tel, que pratiquement tous les ordres qui ont été 
créés depuis à travers le monde l’ont prise pour 
modèle. Un des premiers étrangers à recevoir la 
décoration fut le grand écrivain allemand Johann 
Wolfgang von Goethe. Personnellement, je l’ai reçue le 
12 octobre 2000 des mains de Son Excellence Denis 
Bauchard, Ambassadeur de France au Canada. 
 
Bourse 
Dans la grande entreprise d’assainissement financier 
que le Premier Consul entame dès son arrivée au 
pouvoir en en 1799, il doit parer d’abord au plus 
pressé; c’est-à-dire assurer en priorité la bonne 
marche du service du Trésor. 
 
Ce n’est qu’à partir de 1802, quand il a obtenu la paix 
extérieure par les traités de Luneville et d’Amiens, et la 
paix intérieure par le Concordat, qu’il a pu réorganiser 



 

 8 

de fond en comble tout le fonctionnement de 
l’économie en réglementant les marchés boursiers. 
Les idées de Bonaparte étaient simples et, comme 
dans tous les domaines, frappées du sceau du bon 
sens : 

- Méfiance à l’égard des spéculateurs et 
agioteurs en tous genres qui s’enrichissent 
sans produire quoi que ce soit. 

- Méfiance également à l’égard des agents 
de change qui sont trop souvent les 
complices des agioteurs. 

Il créa des bourses dans toutes les grandes villes, avec 
une réglementation précise qui garantissait la bonne 
marche des affaires, tout en freinant les abus. 
C’est aussi Napoléon Bonaparte qui fit construire, à 
Paris, le palais de la Bourse, tel qu’il est encore 
aujourd’hui. 
 

 
 

La façade du Corps Législatif, 
aujourd’hui Chambre des Députés 

 
La Cour des Comptes 
Le décret d’organisation de la Cour des Comptes fut 
signé par l’Empereur le 18 septembre 1807. Elle 
comprenait un premier président, trois présidents de 
chambre, dix-huit maîtres des comptes, vingt-quatre 
référendaires de première classe et soixante de 
seconde classe, un procureur général et un greffier en 
chef. 
La cour a mission d’examiner, d’une part, les recettes 
des receveurs généraux de département et des régies 
et administrations des contributions indirectes; d’autre 
part, les dépenses des payeurs généraux, des payeurs 
d’armées, des divisions militaires et des départements. 
 

 
 

Fontaine de Saint Innocent. Une des nombreuses 
fontaines aménagées sur l’ordre de Napoléon 

pour le bien-être des Parisiens. 
 
 
Les canaux 
En 1800, la France est dotée de 1 000 kilomètres de 
canaux. En 1814, Napoléon ayant parfaitement saisi 
toute l’importance économique de la navigation 
fluviale, 1890 kilomètres supplémentaires seront 
construits ou en voie d’achèvement : 

- canal de l’Ile à Rance 
- canal de Nantes à Brest 
- canal du Doubs au Rhin 
- canal de Bourgogne 
- canal de Saint-Quentin 
- canal de Beaucaire à Aigues-Mortes 
- canal de Mons à Condé 

De plus, de grands travaux d’amélioration seront 
effectués au profit des fleuves et rivières, en particulier 
de la Seine, de la Marne, de l’Aube, de l’Yonne et de 
l’Aisne. Il s’agissait surtout d’entretenir et de réparer 
les berges et les chemins de halage. 
 
Les ports 
Napoléon a commandé d’immenses constructions qui 
ont considérablement changé l’aspect et augmenté les 
capacités des ports d’Anvers, Brest, Cherbourg où il a 
fait construire la grande digue. De plus, pratiquement 
tous les ports sous son contrôle, de l’Italie à la 
Hollande ont bénéficié d’aménagements utiles tant 
pour la marine marchande que pour la marine de 
guerre. 
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Les routes 
Napoléon a fait de gros efforts pour l’amélioration et 
l’extension du réseau routier. De 1800 à 1814 ce sont 
des milliers de kilomètres de routes qui ont été 
construites ou améliorées. Le décret du 16 décembre 
1811, qui définit le classement des voies impériales, 
donne une idée des réalisations. 
Quatorze routes étaient de première classe. Les plus 
importantes : 

- no 2 – de Paris à Amsterdam par Bruxelles 
et Anvers. 

- No 3 – de Paris à Hambourg par Liège, 
Wesel, Munster et Brême. 

- No 4 – de Paris vers Mayence et la Prusse. 
- No 6 – de Paris à Rome par le Simplon et 

Florence 
- No 7 – faisait jonction avec Milan par le 

Mont-Cenis et Turin. 
- No 11 – de Paris à Bayonne et l’Espagne 

Il convient de noter de souligner les trois percées 
alpines. Celles du Simplon, du Mont-Cenis et du Mont-
Genèvre. 
C’est aussi Napoléon qui ordonna, pour procurer de 
l’ombre, que toutes les routes Impériales et 
départementales soient bordées d’arbres. Ceci fut 
rapidement exécuté et embellit considérablement tous 
les paysages de la France et de l’Empire. 
 

 
 

Napoléon a beaucoup fait pour l’agrandissement et 
l’embellissement du musée du Louvre. 

Ici, la Salle des Gardes. 
 
L’Urbanisme 
Napoléon a beaucoup fait en matière d’urbanisme en 
vue d’améliorer le cadre et les conditions de vie des 
citadins. En 1800, des quartiers entiers, dans les villes, 
étaient encore dans l’état insalubre du moyen-âge. Les 
rues avaient un ruisseau central dans lequel 
s’accumulaient des excréments et des déchets 
nauséabonds. 
Cela n’existait plus en 1814. On peut affirmer que c’est 
Napoléon qui a fait passer les villes de l’époque du 
moyen âge à celle des temps modernes. 
Toutes les villes bénéficièrent de ses décisions qui 
avaient pour but l’assainissement et l’embellissement. 
Son action s’étendit partout en France et dans l’Empire 
et plus particulièrement à Bordeaux, Lyon, Lille, 

Marseille, Rome et Venise. Mais c’est surtout à Paris 
que s’accomplirent les plus grandes réalisations en 
matière d’urbanisme. Napoléon voulut la plus belle 
capitale du monde et il l’eut. 
Assisté des meilleurs architectes et ingénieurs, il 
définit de larges percées et effaça les quartiers 
insalubres. 
Parmi ses réalisations, il faut noter la rue de Rivoli, 
tracée le long du jardin des Tuileries avec de larges 
trottoirs et des arcades pour abriter des intempéries. 
La même ordonnance architecturale fut appliquée aux 
nouvelles rues des Pyramides et de Castiglione qui 
formèrent avec la rue de Rivoli et la rue de la Paix, un 
ensemble monumental de grande classe, dont le centre 
est la place Vendôme avec sa colonne érigée à la gloire 
de la Grande Armée. 
On doit à l’Empereur les plaques avec noms des rues 
et le numérotage des maisons avec le système pair 
d’un côté et impair de l’autre. Ceci fut copié dans toute 
l’Europe. C’est lui aussi qui décida de l’aspect actuel 
des chaussées, légèrement bombées avec ruisseaux 
d’écoulement de chaque côté, le long des trottoirs. 
L’organisation du service des eaux est une des pièces 
maîtresses de l’oeuvre de salubrité et d’amélioration 
des conditions de vie des Parisiens. 
En 1800, la grande majorité de la population était 
encore asservie au service onéreux des porteurs d’eau. 
Napoléon fit construire et alimenter en eau potable des 
centaines de fontaines, pour la plupart assorties de 
monuments des plus élégants. 
 

 
 

Napoléon aimait bavarder avec les enfants. 
Ici, en 1808, sur la terrasse du château de St-Cloud. 
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C’est aussi à Napoléon que l’on doit : 
- L’embellissement du palais du 

Luxembourg, avec ses magnifiques jardins 
- L’agrandissement du Louvre, la 

transformation de l’Hôtel-de-Ville et la 
décoration des Invalides où il se doutait 
peut-être que se trouverait un jour son 
tombeau 

- La construction des halles et de marchés 
couverts 

- Le corps des sapeurs-pompiers avec leur 
casque d’or 

- Les abattoirs, qui mirent fin à la pratique 
écoeurante des bouchers qui tuaient les 
bêtes devant leur échoppe 

- Dix kilomètres d’égouts 
- Six kilomètres de quais le long des berges 

de la Seine 
- L’aménagement des grands cimetières du 

Père-Lachaise, de Montmartre et de 
Montparnasse. 

- Les ponts des Arts, de la Cité, d’Austerlitz 
et d’Iena. 

- L’éclairage des rues. En 1814, Paris était la 
ville la mieux éclairée du monde et elle 
mérite, à plusieurs titres, le nom de « Ville 
Lumière » qui lui a été décerné. 

 

Napoléon est le premier souverain 
de France à s’être vraiment et 
constamment occupé de Paris. Son 
énorme bilan positif, réalisé en 
seulement quinze ans, mérite 
admiration et reconnaissance. 
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